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[Text]

Mr. Thorson: Of course, there is nothing here in 
the Bill that would prevent any collective agreement 
from agreeing upon the celebration of the immediate 
following Monday.

Mr. Gervais: It would save confusion.

The Chairman: Mr. Chappell and then Mr. Peters.

Mr. Chappell: 1 want to ask a question and then 
make a comment. Does the American holiday fluctu­
ate or is it always on the fourth of July?

Mr. Thorson: It is always on the fourth of July.

Mr. Chappell: I am glad to hear that. I think each 
and every one of us celebrates his birthday on his 
birthday and not on the closest Monday or the 
closest Saturday. I think our national day, the birth­
day of the whole nation, is too important to be 
frittered with and lost over a long week-end. I prefer 
that it stay on the first of July, except when it falls 
on a Sunday and I say to those who think they may 
miss an odd holiday as a bonus, certainly many will 
pick up Monday when it falls on Tuesday and pick 
up Friday when it falls on a Thursday.

Mr. Peters: Monday is not going to fall on Tuesday 
at any time of the year.
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[interpretation]

M. Thorson: Naturellement, il n’y a rien dans le 
bill qui empêcherait une entente collective de fixer 
les célébrations le lundi suivant.

M. Gervais: Il y aurait moins de confusion.
k

Le président: Monsieur Chappell suivi de M. Peters.

M. Chappell: Je veux poser une question et faire 
un commentaire. Est-ce que la fête des États-Unis a 
toujours lieu le 4 juillet?

M. Thorson: Elle a toujours lieu le 4 juillet.

M. Chappell: Je suis heureux de vous l’entendre 
dire. Je pense que chacun d’entre nous célèbre son 
anniversaire le jour même et non le lundi ou le 
samedi le plus proche. Je pense que notre jour na­
tional, l'anniversaire de toute la nation est trop 
important pour qu’on le prenne à la légère et qu’on 
le perde pendant une longue fin de semaine. Je 
préfère que la date du 1er juillet demeure, sauf lors­
qu'elle arrive un dimanche. Ceux qui pensent qu’ils 
perdent une vacance pourront certainement prendre 
congé le lundi lorsque la fête tombe un mardi et le 
vendredi lorsque la fête tombe un jeudi.

M. Peters: Le lundi ne tombera jamais un mardi à 
aucun moment de l’année.

Mr. Chappell: 1 beg your pardon?

Mr. Peters: Monday is not going to fall on Tuesday 
at any time of the year.

An hon. Member: You will get Monday as a bonus 
when it falls on a Tuesday, is what he said.

Mr. Chappell: Yes, 1 have combined two directions 
of thought which is a little difficult. I was thinking 
of another point. However, my position is that 1 
think Canada Day should be celebrated on her real 
birthday, the first of July.

The Chairman: Mr. Peters.

Mr. Peters: Mr. Chairman, 1 am speaking . ..

The Chairman: Would you speak into the micro­
phone please, Mr. Peters.

Mr. Peters: ... on behalf of Ed Broadbent who has 
Bill C-104 on the Order Paper which is somewhat 
similar to this Bill. 1 am sure Ed will be very happy 
with the amendments that Mr. Brown has agreed to 
because this was really the difference in the two 
bills, the celebration on the first of July. 1 agree 
entirely with Mr. Chappell that the significance is 
considerably lost if it becomes just another labour 
holiday, a vacation day. If there is any significance

M. Chappell: Pardon?

M. Peters: Le lundi ne tombera jamais un mardi à 
aucun moment de l’année.

Une voix: Il a dit que vous obtiendriez le lundi 
comme congé supplémentaire lorsque la fête tombe 
un mardi.

M. Chappell: Oui, j’ai combiné deux lignes de 
pensée, ce qui est un peu difficile. Je pensais à autre 
chose. Toutefois, à mon avis la fête du Canada 
devrait être célébrée le jour même, c’est-à-dire le 1er 
juillet.

Le président: Monsieur Peters.

M. Peters: Monsieur le président, je parle ...

Le président: Voulez-vous parler plus près du 
microphone, s’il vous plaît, monsieur Peters.

M. Peters: Au nom de M. Ed Broadbent qui a 
inscrit le bill C-104 au Feuilleton, un peu semblable 
au présent bill. Je suis certain que Ed sera très 
heureux des amendements que M. Brown a acceptés 
parce que les deux bills différaient sur un point, la 
célébration de la fête le 1er juillet. Je suis entière­
ment d’accord avec M. Chappell lorsqu’il dit que la 
fête perd une bonne partie de sa signification en ne 
devenant qu’un autre jour non ouvrable. Nous
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